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ACTüALISE»

H.

FRATSOITE (a)

Charitute fréteraitatis 
invicem diligentes ï hono­
re invicem pî’aevenientoo.

Rom. 12, IC.
Le oharltate... i'rater- 

nitatls non necesse... sœi- 
here. I. Thés. 4, 2.

Fraternitatis ao^tores 
micLexd cordes, niodesti, hu- 
niiles... !• letr. 5, <-»

Linistrate... in pietn- 
te amorem fretornitatis.in 
smore auteu fréteraitatig 
oharitatem (envers Lien) .

2. Petr. 1, 7.

Omnas honorete, frater­
nité tem diligite, üeuia ti- 
mete,,.

2. Petr. 2,17.

Je me souviens avoir lu il y a quelque temps 
un livre antichrétien, professant une prétendue reli - 
gion nouvelle. Ce livre portait en épigraphe : "l’ordre 
pour base, le progrès pour but, le fraternité pour mo- 

(a: Ifote marginale :) altruisme
Unum corpus aralti sunus, oemes qui de uno 

pane pertlcipamns. I. Cor. 10, 17.

Vos estis corpus Chrisît et 
bro. I. Cor. 12, 27.

nieaibra de aea-



i que pour feire 
pernicieuses doctrines ils es- 
- s. eux par 1*appât mensonger 

empruntés au Christianisme et qu’ils réaliser.

promettent l’ordre, nous avons 
entretien quel ordre nous pouvons 
leurs élucubrations.

parlant de progrès et de déification 
^ 4. *?0U8 &VOÏis vu où ils nous conduisent et ce ixs Aont ae nous et à quel point ils nous ravalent»

Il en est de m&ae de la fraternité et de la 
liberté dont ils font parade.

yen." us
oontTRdictojLFQg 0t doctrines lea plus
irontispioe nt d accord sur ces mots inscrite au 
Ordre, progrèfi livres, comme sur leurs drapœux- 
berté. C’est à’rn» -*®*nité, quelques uns ajoutent Li- 
passer leurs 9 en d’autres termes salent d’attiii??*’ Wr.......— '« oos enUi'Sti*' 8ms à 
sont inoappbles

Ils noua dans notro premier 
attendre de toutes

. Ils nousde l’homme 
qu

X 1(St ^ai aoua R si bien décrit si long­
temps a 1 avance le punition de leur orgueil "icrce que 
ayant connu Dieu, Us ne l’ont point glorifié comme 
Dieu, et ne lui ont point rendu grâces, ils se sont 
perdus dans leurs raisonnements, evanuerunt in cogita­
tion! bus suis; et leur coeur insensé s’est emoli de té­
nèbres,

~;t ainsi, se disant sages (se disant philoso­
phes) ils sont devenus des insensés, des fous •— Bioen- 
tes eairn as esse sapientes, stulti facti sont.Bom.X,fil. 
88.* S. Paul qui a déjà si bien point nos faux savants, 
et si bien résumé en quelques mots tout le fond de no - 
tre précédent entretien, S, Paul résume en une parole 
plus brève encore cette nouvelle punition de leur or - 
gueil et cette sixième conférence :

Contumeliosos, superbes, elatos, inveatorcs 
mlorttm, Kom. 1, 30. Pleins d’outrage, superbes, al­
tiers, inventeurs de nouveaux moyens de faire le mal,

Sine affection©, absque i’œdere, aine miee- 
ricoi'dia.ajm. 1, 31. sans affection, sans 
sans miséricorde. (a)

(a: Kote marginale : ) 
sine affectione 
abaque foeüere - 
sine miser!cordia

incapable à*union - doctrines 
dissolvantes



3c G
Voilà «e du»n

Sans affecu UB faat étU(iler aujourd’hui-
Sans mifi1'é>o“peîe86?pîSftI>ouf les reste ûes homme

***** *ÏO Ma ' *
Iü"éalit^2^Vjuî0î;aÿoiïeB frères à leurs belle, sonier S <S0Us ce IreVZî?- V0^"8 ce °-ui 88 trouve 
fcOKAOi si iOrt a t ad aol w fraternité qu’ils l’ont 

üxoiii®s des peuplas.

vide de sens. Je le%iî paternité est pour eux un mot 
®» Je 1 ai’firsio et Je le prouve ;

Stre ^ère^supLï’rî^11^} suppose qu’on est frères - 
mua - C’est élémentaire 161310 OOBKiane» un père com-

ooiMûent croiraient°ï'?i®nt,?af à l’origine oomaune U4taient-iis a la fraternité?

oètjfô ÎÎL?1??®8 se eoc®ortent cornue si notre es- 
non*v« Æ?? U > an co“Ple unique; mcis rien ne dé - 
montre dans la science, qu’il en ait été ainsi.”

-• ..Mary - Revue des Deux Mondes, Juin 1859.
p. 912.

L’unité de la race humaine... n’a que..... 
«les minces proportions ê’un petit fait, sur lequel la 
science ns pourra peut-^tré1 jamais*rien dire de '"certain.* 
Renan. Origine du Langage,, pT^STT ......

"Il y a eu, originairement. autant d’espèces 
famées qu’on en voit aujourinîn7Ï'r£r’Litti’é - Diction - 
naïreTTee sciences médicales. Article Homme.

(c)

(s: Première rédaction barrée :) Sans fidélité à. leurs 
supérieurs.
(b- Notes marginales :) Piliélte inimicos vestros.
' Evangelizare psupenbus.

égoïstes “ partiaux - chassent moines -
Ee pas les Juger sur les mots - prisons cellulaires.

ra

/ » «.«nnâe rédaction renvoyée à La fin du sermon.
$ Èe*♦-»«• »•««»• pas àans le 

C±J



Altruian.»

««^•8 pa8 frères 0B t0Qt cu

ïiOUS

: L’Humanité est un grand

tête ne sa peut concevoir

. S. Paul nous dit que 
uns des outres, que nous 
seul corps, dont Jésus-

Et d’ailleurs Adam n’est plus depuis plus de 
6û siècles, comment un mort pourrait-il former le tête 
d’un corps vivant?

Ce n’est pas Jésus-Christ. Vous le rejetez.

Ce n’est pas Pieu. Vous n’y croyez pas.

Votre fraternité est donc une chimère, un 
mot oraux, une cymbale retentissante, et rien de plus.

Où donc est la tête de ce grand corps?

Ce n’est pas Adam - Vous ne nous croyez pas 
issus tous de la mêiae race.

2° lït toutefois ils se flattent d’avoir étendu 
la grande loi de charité apportée au morne par Jé- 
sus-Christ.

ïotre-SeisTOGur disait : Aimez le prochain 
cOuK'îé vous-mêuic« Sux vont plus loin, ils disent : Ai— 

moins nousDnVenaîtte ae sommes pas frères ou tout au 
fraternité? Ons rien- Que signifie donc le mot

f>r.n+ 1»? n’°st pas tout. Les partisans de : . Comte xui ioiiv 1 aonneur d’avoir trouvé cette admirable com- 
pcdisent ’L’Hunonitô ect un gjViià corps vivant c.ûa- 
nous sommes tous log membres.*1 Théorie admirablo un vé 
rit<#, mais empruntée mot par mot à l’apStr© S. L^ul 
dans ce passage si profond de l’üpître aux Romains que 
nous aurons occasion d’analyser plue loin.

Hais remarques ceci.
sommes tous meiabres les u 

gommes tous les membres d’on 
Christ est la tête.

ïït eux nous disent ; ju-xumnitü *®\aîlc,f 
corps dont nous sommes tous les saelibres - ^-a 
l’Humanité est un corps vivant quelle est sa
Ils n’y ont pas songé.

Un corps sans 
s’il est vivant.
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mer son Prochain^lS»* ô3t Uu- vertu <iui consiste à ai- 
*XUH que soi-mêrae.

faut ûésirôï."^û^t!>uûons~K0U9 voulez-vous dire qu’il 
Bleu fivrut ùe iJt J®8 8u^®b (a) le Ciel et l’amour de 
te, puisque v0„o “w°lr®r pour nous-mêmes? Non sang dou 
lez pag de ao JJ® croyez pss fieu, que vous ne vou- 

our et que voua n’espérez pas le Ciel.
exemple dann n^"08 ûonc qu’ils veulent dire î Que par 
vie pour sauver confier il est beau d’exposer sa re Et n’eî! C911e Autrui - -.jais c’est élémentai- 
Guî WT-’r/c?11»00,30112 4113 a°tre-S«igneur nous disait: Wii perurn sa vie ia sauvera, (b)

+r>««n <. iS* 5®sc’est là qu’un conseil il est élémen- 
tcir-e,je ,_c répète et le Christianisme en est rempli.

Si o’ast un précepte, n’est-il pas trop éle­
vé pour le vulgaire puisque vous, Smes d’élite, vous 
no le pratiquez, voue ne sauvez pas le pratiquer, si 
ce n’est par exception2 (c)

Tous les Jours vous avez du pain et des mets 
sur vos tables, or, à deux pas de vous, dans la même 
maison peut-être il y n do pauvres gens qui ont à pei­
ne le nécessaire, pratlquez-voue l’altruisme à leur 
égard’ Vous voit-on revendiquer leur maigre repas et 
les faire asseoir à votre place, Je ne dis pas leur 
donner du p* in, s’ils sont dans le besoin, ni meme par­
ta vei’ avec eux. mais leur donner la r-eilleure part,car 
c’est ce qu’exigerait l’altruisme ?- Nos petites soeurs 
des pauvres 1® font, mais l’avez-vous Jamais faitîv^gy?

(a: Première rédaction barrée :) ...qu’ils soient ver­
tueux avant de le désirer pour soi-meme, mais....

(b: Note marginale :) David - 5. Paul

f g- Première rédaction barrée : ) Quand voue a-t-on vu 
fnirê oour vos semble blés ce que font seulement les 
JX™ Jmarco 1™ **** .wusjérw leurs sfïulr.s

(4: sots murelaalo = ) Mlssiowlres sartegMt lour. 
biens, leurs repas, leur couche.

mes 1q
imparfait D1ub que vo.-0 cIVltrulsHy, û°i charité i3pSZa^uel re^otftnt comme

—i-xâ üs en ont inventé un autre:

'tATASTeii>
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sens ou biA2n?,Voyez eue

«—S’æîra s/L^^eXiï-i’-
JSî^É*8 ®«&SSt ??igîr âe VüUG l’altruisme, pratl- 
lorainuf® Précepte Vr*??**7" Jo n,°ntondB P* s in 
lorsqu’il® HrriVent’,°er »?s oaa ea sont ra«a, et 
aa misère «i ertSt®1 «^JhOui' 4*Ratr»i est si visible^ 
bronze nul n»y résisterait 5101X13 a‘avoii’ ua coear a®

té que Vous'ldüM-^l371® âa siB®le conseil do la chari- 
ayez voulu 8cb"tltnî» iR®arfs** et auquel vous 
charité, fîvez~vo„„ ? 1 altruisme; pratiquez-vous la 
Aiuez-TOuaJ 1J:V0'îa la Parité fens l’âme? Précisons : ^xaez. VOUS ia8 1)ruvre3 et 13EJ petltsY

+pnir9 T_ „2\,’nus aimes lus pauvres, ou sont vos hôpi- âe bZli e?M9S? PPE ^ler ûs si®^eE constructions
i» üe Pj*ïr®J bêla tout le monde en peut Pair© 

*» ~ ai?C'2nu Qt c’est un moyen corne un autre le
-aire parler de soi, mais je perle do ce1 qui fait l’es­
sence Os la valeur âeg hôpitaux, le es qui suffit à 
^rensformer la plus humble masure, ou meme le champ de 
bataille ©n un admirable hôtel-Dieu î 1© cosur qui se 
donne et se dévoue Jusqu’à s’oublier: Hontrez-noiE cela? 
Kontrez-nons vos Soeurs de charité? (a)

ih! de soeurs de charité, vous n’avez que 
celles que chantait Bérenger et que naguère encore un 
des vôtres osait appeler de ce rom dans une chaire pu­
blique, des infâmes qu’on ne peut pes môme nommer!

Vous voit-on partager votre psîn avec l’or- 
phelin indigent et user votre Jeunesse à soigner com­
me des pères des vieillards maussades et inconnus, 
llontrez-nous vos petites soeurs des pauvres?

Vous n’avez rien de cela; et vous imites pa­
rade d’altruisme.

i'fiiB allons plus loin.
Donner à l’indigent le pain du corps, c’est
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beaucQmj.
Plus. '*

C’est à peine s’ils g savent compter dam 
l’humanité :

onncr le paia 4e i»gae, c’est bien

àauZemôtsÜ^ J* 2£te 4c
- —ûè

pour eux ff®^t^PAaa^w Paroles, vous *’avM

*î?'* •sont de ia ^eB les Sa®» d’élite, eux ils
mnlté dont vous dite- -e eattô P0**10*1 e-o l’hu- 
soa ensemble, av0° uodain : "L’hownité, dans
égoïste, intéressé» Pe™JJn-hommc ûe wenne ccpEcité, 
1058, p.807. sqg\C * Revue a9tJ ^eux îiondeo, 1er Avril

élévation VûU”\TtUL^aa les âœas élevées et cette 
”11 f-st ’r-.r. rtA„t on voua par le mépris oar
que par l’habituin^ l'1<::'vation d’âme qui ne s’obtient raie et de^Sîïî* dU - ^sais de mo-
<fe86t^ p-309’ ee soiït des aveu -
il-s et des ignorants.

Mr>e U~^v voir ie vrai 11 Rendrait à l’humanité 
une iinesse d esprit et un savoii’ oui lui manquent.”

P. ÏXIÏ.

”.-,ux yeux c'u philoe: „.he .... l’humanité se 
compose de quelques indiviûus exceptionnels, préservés 
des tente tiens où tombe If: foule/-' Kevne des" Peux ton­
des, l^r Avril 1858, p. 5C8.

Ces hommes exceptionnels c’est eux; la foule, 
c’est le reste et que le reste devienne ce qu’il voa- 
dra, cela importe peu eu philosophe :

"Pourvu que le petit nombre puisse se déve- 
lonuer librement, il s’occupera peu de la manière dont 
le reste proportionne lieu a se hauteur” Henan - Etu- 
cîes, rréfoce, P• 1 *

"lors ^me eu’il pourrait réformer le monde, 
. A. . TTTZ^-rrArnit-il si curieux tel qu’il est,

iK£ le
Est-ee bien dit? Bst-ee bien pensé?
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XLimal pvt-^013®0 °râln&irA* I}E^ont d’eiuc-mcî-ies deux 
loGODhnXt(5rJ,tUt,n en unie«?Bi boit» 1Qi “an&e," "l*a-

• ^opho, eü QOx, n ma mot, et le Philosophe - Le Phi-

’ta. instrument ^in^e’,co n.'®8t je s un homme ; c’est 
at de raisonner 4b ie faculté ae voir, d’analyser 
ser le sena co „?us oroyez qu’il souhaite autori- 
" Point du tout ï>rottv®r 1® monde extérieur - 
"nue la t'iRtifcrà f9nx,c humain se trompe ou non. « illusoire n». «^0^6® réelle ou dgapparenoe
"Mais vous’étaM J ,aet P°lat ûe différence............ —
"Français ‘-'“lissez la révolution dans l’esprit des 
"Français?.7? « n en 8aie rien* ®st-oe qu’il y a dos

Voilà leur charité —

ii,,.™?13 ae SQ topent pas qu’il y ait une so- 
r..A ÏU j?e’ ou ôu ra°ius ils spéculent comme s’il 
, ïyp‘- P®®»" ïtenan, Rovue dos Beux rondes, Ifir Avril 1858.

Sine affection© - absous foeûere disait 
S. Paul et il a bien dit.

SS St il ajout© ; absqu® misericordia.

Sans miséricorde pour les misérables — Voi­
ci le dernier trait caractéristique de ces doctrines 
ant i ehrét i enne s.

(a) Modifier ainsi :
I.

Sine affections - sans véritable amour pour 
les hommes - verbe et lin£^»

II.
absque foeder© 

(a) seconde rédaction.



III.

Sine miser!corfiia

les rpiblea’ 198 ignorants.

solvaxiteH^^^^ahlee d»Un<„
B’ union par leurs doctrines dia-

- ■»»!. l^pentou -1 ï0“rr°-w M. "»»- «r«3°na Vl^aJ; „ M
> une guerre éternelle.

II.
oessor le<??TJltit£îS B)OrBles peuvent seules faire 
Lr- nr^Tp\w/i^'0*?as'** mettre fin au scontieisme.” 
Iæ «orale Indépendante, 4 Eovembro 1866.

i. ul ?? ferment de haine venait à être 
îï. un^-oa des esprits et des coeurs 

nome idéal” se ferait, id. Octobre 1866.
extirpé 
dans le

”Xe champ de la raison est moins ardu que le 
champ de la conscience. et c’est ce qui fera que les 
progrès de cëïle-ci seront plus lents, les erreurs 
plus faciles." id. 36 Septembre 1866.

Or, "il n’y a pus absurdité qui n’ait été sou­
tenue par quelque philosophe” Cicéron

Donc...
Ils ne s’entendent sur rien, et ils préten­

dent "fondai* et assurer l’unité spirituelle ©t cordia­
le du i-ezire humain." Journal des Débats - Avertisaement 
b 1 <43* * * Trois moyens d’arriver à l’unité

12 S’unir dans une. même foi - tous

2S S 
proscrire

•unir en aussi grand nombre 
toute doctrine contraire.

que possible et
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W*N prenez-y gw4«, confondre,
eaux... nous saurons, s’il le £*ttV ^?U«eience ne 
nous saurons, si le lent travail de xa mettre t 
suffit pas, inscrire sur nos dtenoerus, « _... .j-g 
exécution la grande pensée du siècle â. - -
yons ïvlnfame,w

la Revue du Progrèa, Janvier 1864.

31 Abolir toute foi, faire table rase.


